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RAPPORT 

FAIT 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Le  24  Décembre  1790  * 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  FINANCES; 
Par  M.  An  son  , membre  de  ce  Comité. 

■IMPRIME  PAR  ORDRE  DE  L’ASSEMBLEE  NATIONALE. 


Messieurs, 


Tout  ce  qui  tient  à la  confiance  publique  mérite 
de  fixer  particulièrement  l’attention  de  l’Aflemblée 
nationale.  Déjà  vous  avez  ordonné  que  les  billets  de 
la  caille  d’efeompte , annullés  par  une  opération  pré- 
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liminaire  , feraient  brûlés  publiquement , 5c  ils  le  font 
de  femaine  en  femaine.  Par  un  autre  décret  vous  avez 
ordonné  que  les  effets  royaux 'reçus  en  paiement  dans 
l’emprunt  national  , feroient  brûlés  avec  la  meme  pu- 
blicité ? & ils  vont  l’être. 

Enfin , un  million  des  premiers  afîignats  eff  brûlé 
aujourd’hui  même  ; il  fe  vérifie  donc  ce  préfage  que 
nous  avions  eu  le  bonheur  de  vous  offrir  au  mois 
d’avril  dernier  $ que  l’année  ne  fe  pafferoit  pas  fans  voir 
brûler  le  premier  million  , indiqué  par  votre  décret 
même  5 de  ce  numéraire  national  , qui  a fauvé  l’Etat , 
qui  va  de  plus  en  plus  relever  le  courage  des  créan- 
ciers divers  de  la  nation  , qui  , je  l’efpère  , en  difpa- 
rôiffant  tous  les  mois  , diffipëra  enfin  les  terreurs  8c 
les  malveillances. 

Au  premier  du  mois  prochain  , aucune  nation  de 
l’Europe  ne  fera  plus  au  courant  de  fes  paiemens  que 
la  nation  françoife  , quoiqu’environnée  des  obftacles 
mfép arables  d’une  grande  révolution. 

Dans  dix  jours  fe  paieront  à bureau  ouvert  tous  les 
effets  fufpendus  8c  ceux  qui  feront  échus  au  -premier 
janvier  prochain  ; elles  feront  effacées  ces  traces  hu- 
miliantes d’une  fufpenfion  antérieure  à vos  délibéra- 
tions. A la  même  époque  , tous  les  dépôts  faits  au 
tréfor-public,  toutes  les  créances  liquides , non  cons- 
tituées, feront  acquittées. 

Enfin , la  première  lettre  du  paiement  des  rentes , 
çonftityées  de  l’année  entière  1790,  s’ouvrira  avec 


< s ) 

Tannée  1791.  Tels  font  les  effets  du  nouveau  numé- 
raire national  , dont  je  me  félicite  d’avoir  eu  l’avan- 
tage de  propofer,  il  y a huit  mois,  au  nom  d’un  de 
vos  comités , la  première  émiffion. 

Cette  émiffion  , MM. , ne  fut  alors  que  de  400 
millions  : les  commilfaires  chargés  des  opérations  fuc- 
ceffives,  que  la  fabrication  & l’émiffion  ont  entraînées, 
viennent  vous  offrir  le  complément  de  leurs  travaux, 
au  moment  où  de  nouveaux  affignats  commencent 
à leur  fuccéder.  Ils  viennent  vous  propofer  une  me- 
fure  capable  d’ajouter  de  plus  en  plus  à la  confiance 
due  à tout  ce  qui  fe  fait  en  votre  nom  ; c’eff  celle 
de  brûler , avec  la  même  publicité  que  vous  avez  fl 
juffement  8c  fi  conffamment  ordonnée  , tout  ce  qui 
refie  de  fuperflu  du  papier  deffiné  aux  premiers  400 
millions  d’affignats , 8c  tous  ceux  qui  fe  font  trouvés 
défe&ueux  ou  maculés  par  des  erreurs  de  fîgnataires, 
par  des  défauts  dans  la  gravure  ou  dans  l’impreffion. 

Tous  les  affignats  ayant  été  donnés  en  compte , tant 
au  graveur  qu’à  l’imprimeur , ils  ont  été  obligés  de 
les  rendre  en  nombre  égal,  foit  en  état  d’être  mis 
en  émiffion  , foit  maculés  ou  défe&ueux.  C’efl  ce 
compte  , qui  a été  rendu  avec  la  plus  fcrupuleufe 
exaêfitude  , dont  les  deux  procès-verbaux  ci-joints, 
rédigés  en  notre  préfence , font  foi  d’une  manière  auffi 
claire  que  précife.  Le  papier  a été  compté  feuille  à 
feuille  ; les  affignats  , affignat  .par  affignat.  Au  refie  , 
fi  1 Aifemblee  l’exigeoit , j’aurois  l’honneur  de  lui  faire 
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la  le&ure  de  ces  procès-verbaux  ; mais  cette  levure 
Feroit  un  peu  sèche. 

Il  eft  très -important  d’anéantir  le  fuperftu  de  la 
fabrication  : déjà  ont  été  dépofés  aux  archives  natio- 
nales , en  vertu  de  vos  décrets , les  matrices , poin- 
çons 5 planches  8c  autres  uftenfiles  qui  ont  fervi  à la 
fabrication  ; il  ne  refte  plus  qu’à  terminer  toute  cette 
opération  5 en  rendant  le  décret  fuivant,  furies  refies 
du  papier  des  premiers  affignats. 

» L’Affembîée  nationale,  fur  le  rapport  de  fon  comité 
des  finances , & d’après  les  détails  contenus  aux  procès- 
verbaux  des  1 6 8c  ij  dupréfent  mois,  lignés,  tant  du 
commilfaire  du  roi,  nommé  pour  préiider  à la  fabri- 
cation des  premiers  400  millions  d’affignats  , que  par 
les  quatre  commiffaires  de  l’Affemblée  nationale  , 
nommés  en  vertu  du  décret  du  30  avril  1790,  pour 
furveiller  cette  fabrication,  & fuivre  les  autres  opéra- 
tions en  dépendantes , décrète  : 

i°.  Que  pardevant  lefdits  commiffaires,  8c  parde- 
vant  ceux  qui  font  chargés  de  furveiller  la  caiffe  de 
l’extraordinaire  , il  fera  procédé  publiquement  à la 
brûlure,  tant  des  ballots  contenans  le  papier  blanc 
des  anciens  affignats , qui  n’a  pas  été  employé  ,s  que 
de  ceux  defdits  affignats , qui  font  maculés  ou  dé- 
fectueux 5 dont  l’état  eft  détaillé  dans  les  procès- 
verbaux  des  16  8c  17  Décembre  17510,  lefqueîs 
ainfi  que  le  procès-verbal  de  brûlure  , feront  dépofés 
aux  archives  de  l’Affëmblée  nationale» 


( 7 ) 

2®.  Qu’il  en  fera  excepté  deux  mains  de  papier 
blanc  , compofant  jo  feuilles , lefquelles  , après  avoir 
été  cotées  & paraphées  par  première  & dernière  ? fe- 
ront remifes  au  garde  des  archives  de  l’Alfemblée  na- 
tionale ? pour  être  reliées  & confervées  auxdites  ar- 
chives , comme  échantillon  de  comparaifon  du  papier 
employé  aux  premiers  aflignats. 

Le  projet  de  décret  a été  adopté. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


